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mine en septembre 1917 les touffes de gentiane exploitees en 1916
et en 1917. Les racines laissees dans le sol lors de l'exploitation de
1916 sont restees Vivantes; la blessure provoquee par l'arrachage est
entierement cicatrisee; aucune des nombreuses racines examinees
n'a produit de bourgeons adventifs. Ce resultat est confirme par des

recherches faites en octobre 1917 dans le Jura, par M. M. Moreillon.
Les touffes exploitees en 1914 ont repousse et portent d'une ä quatre
pousses feuillees ; cette observation a egalement ete faite par MM.
M. Moreillon et Aug. Barbey; l'examen des materiaux de Nant et
du Jura montrent que les bourgeons lateraux sont produits exclusive-
ment par le rhizome; des lors la question de savoir si les touffes de

gentiane exploitees se renovent par les racines reste en suspens; eile
fera l'objet d'etudes de M. Wilczek en 1918.

Seance du 21 novembre 1917.

H. Correvon. Les jardins botaniques ä la haute montagne. — E. Gragnebin. Les
Klippes du Gros-Pland. — J. Amann. Reactions d'Abderhalden. — M. Lugeon.
Siderolithique des hautes Alpes calcaires occidentales.

Henry Correvon. — Les jardins botaniques ä la haute montagne.
Les plantes de montagnes sont caracterisees par une croissance

rapide, car la belle saison est courte sur les hauteurs, floraison magni-
fique, coloris tres vif et port special. Toutes les plantes de nos montagnes

ä climat froid se retrouvent un peu partout dans les terres boreales

et australes, avec les memes caracteres ä peu pres que sur nos Alpes.
Le Conferencier cite une serie de plantes qu'il qualifie d^ internationales,
puisque on les retrouve dans tous les massifs des hautes montagnes,
avec seulement quelques petites variations caracteristiques; la Benolte,
la Violette ä deux feuilles, l'Etoile du Glacier (edelweiss), le Lys marta-

gon, fleurissent partout ou le climat le leur permet. La Primula ma-
gellanica couvre les lies vers le Cap Horn. La Primula andrasace,

que nous admirons sur nos Alpes, a son veritable habitat dans les

montagnes de l'Asie centrale. Le Lys martagon, ou Lilium carnioli-
cum, et L. dalmaticum forme de splendides nappes rouges dans les

montagnes du Trentin. La Campanula excisa de nos Alpes se retrouve
partout dans les montagnes de l'empire austro-hongrois, mais avec

un cachet propre et une richesse speciale.
M. Correvon appelle les herbiers des necropoles de plantes, il de-

daigne ces piles de plantes seehes. Les « botanistes en chambre » n'exis-
tent plus. Aujourd'hui, on reeolte des graines en voyageant, puis on

seme et cultive. Par extension de cette methode, M. Correvon, vient
ä l'idee de la creation de jardins alpins, et il reussit ä etablir le pre-
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mier de ces jardins en 1886 ä Bourg-St-Pierre. D'autres creations

suivirent ici et lä. En 1890, la commune de Bex fonda le jardin de

Pont-de-Nant, qui comprend une magnifique collection vegetale et

est dirigee par M. le prof. Wilczek. La societe scientifique valaisanne
« la Murithienne » a fait aussi quelques tentatives de culture, avec
un grand succes. En 1904, le premier congres des jardiniers alpins
se reunit sous la presidence du prince Roland Bonaparte aux Rochers
de Naye, dans le splendide jardin alpestre « la Rambertia ». Men-
tionnons le beau jardin « du Lautaret » pres de Grenoble, les nom-
breux jardins en Italie. Les premiers jardins allemands datent de

1900. Aujourd'hui, on en connait plus de quarante en Europe. Le
jardin de la « Linneea » pres de Bourg-Saint-Pierre, est une splen-
deur. Le jardin de Floraire, pres de Geneve, nouvelle creation de

M. Correvon, est de toute beaute. Rappelons que le jardin « Linnsea »

possede un refuge, installe par M. le prof. R. Chodat, ou les etudiants

peuvent faire des recherches sur place, comme c'est le cas, d'ail-
leurs, ä Pont-de-Nant. La mode est aux jardins alpins. La biologie
remplace de plus en plus la fastidieuse morphologie et l'insipide sys-
tematique.

E. Gagnebin. — Les Elippes du Gros-Plane (Moleson).
On sait que le massif du Moleson est constitue par un repli synclinal

de la nappe des Prealpes Medianes; le veritable front de cette

nappe a disparu par erosion, mais nous voyons son bord externe re-
poser partout sur les epaisses masses de Flyseh de la zone bordiere.

Depuis longtemps dejä1 on connait, au pied du Moleson, au NE
de ce sommet, non loin du chalet du Gros-Plane, des ecailles de

Malm, emergeant brusquement des marnes et gres du Flysch et sem-
blant ne pas avoir plus de continuity en profondeur qu'elles n'en pre-
sentent ä la surface du sol. Bien que ces lames soient fichees dans la
zone bordiere, les calcaires jurassiques dont elles sont formees ap-
partiennent incontestablement aux facies des Prealpes medianes. Ce

sont les calcaires compacts ou concretionnes, d'age lusitanien, qu'on
trouve sur les flancs du Moleson entre les couches grumeleuses rouges

et le Malm typique.
Or, dans la klippe situee au sud du chalet de la Joux-derriere, et

tout pres de ce chalet, le jurassique prealpin repose sur une serie de

couches foncees, d'un calcaires grenu schisteux, qui ne sont autres

que les Couches de Wang des Hautes Alpes.
M. Gagnebin a trouve l'ete dernier le fossile caracteristique de cette

1 Favre et Schardt. Description geol. des Prealpes du Canton de Vaud,
etc. Mater. Carte geol. de la Suisse, 22e livr., p. 289.
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